
LE SAMEDI

Cette pièce était nou vel le on Caiiaîla. De
1. f~iut elle est assez récente et a pris soit monde

par surprise Oit ne s'attendait guère a tarit
- e d'originalité dfants la composition, l'imprévu des

situations, et à une musique aussi vive eten
'I t " traînante.

La mise eii scène, les costumes et décors sont
très bien appropriés aux dibrîtssituations
et réellenment d'une richesse incomîparalie, C'est
Ce- que nous avons eu <le Imîteux ici.

L'opéra a été coîmposé et les p(aroles vits
lîrcismn"îtpour la Il Abkint et Roi k Comu-

pany'v. Cette troupe n'a pas (le supérieure ent Amérique, gen11re
lé«er.

l)igy IBeil est un comédien de premier ordre. Il a tenu sont
auditoire dans uit rir-e homiériqu e duran it tout le temips q u'ilI
a paru sur la scène. Mliiit s Marion bitnola, Ltura Joycc, lle!
et Josépmhin imclnpp 1 esè,îtdvs voix superbe>z, vocalisenit
l'ien et sont actrices conmsoînmmées. On pett citer encore commne
<'excellents acteurs M .Wayite, Lreer, Meyers et Ilubvr.
Wilks.

Ihier soir-, il y eu rappels sur- rappls et unt <les auditoii s
les plus enthousiastes ai consacré le duc.,<u - Tai and 'Tai -
tar " qui fera une brillante semiaine. Le lileretto est pét illatt
dle sel et dle liiiese <t Dig>y Bell est sans contredit le p>lus
fort acteur américain (lue nous avonls vu iti dans l'opéra nîuJolie

Pour la semaine prochalce, l'alUiche dlu Que' 1lé'ri in'us
promet (lu nouveau. Après leiust et l'opéra, les Mé'strel.-.

D)es représentations (Io ce genre ont imcon-
testalilement le dtont cIe plaire à une certaine
classe (le la société. leturs chansons du Loam vieux
temps, I-urs nmelodies plaintives, leurs bons mots Il 'etp
et reparties files amusent et fout rire, dle manière

La umeilleure troupe eonnue oit ce gnestc eup. Nous
sans contredit celle (le WVilson, q1ue nos lecteurs il nos lecteu
auront le plaisir <'applaudir la s-mnaîne prochaine eff'.'t.
au Queeni's. Dites à i

quatre cart

UNE RftiRACTATIOlN, EN FORMNE li personni
et les aut
marquent.

Un homme entre furieux dans le bureau d'tin Lorsqu'el
journaliste, dites lui <le

-Monsieur, dit-il, vous avez annoncé que j'é- de manière
tais mort, c'est faux. Je vous donnerai des coups dessus de c
de fouet si vous ne vous retractez pas dans votre -avec les poi
prochain numéro. jusqu'à dix

Et le numéro suivant contenait l'avis qui suit Supposo
IlNous regrettons beaucoup d'avoir à annon- cartes suivi

cer qlue la nouvelle dans laquelle nous annonçions points, elle
la mort <le M. Toutfeu, est dénuée le fondement, quatre, qua
M. 'lout feu est eîî parfaite santé." par dessus

NOS CHÉIS

,, o ' %ýý--7'e
Chelîr Ilh, clèe lmmmi !

un ji,îir, iieiiLre t ,,rIek,ee m'imr un1 arbu) 'm ercl ..
-Je n'ai Pu apprenidre qute jus' 41iie- là, mîais je Ile sais leti.

-(Ce mobillier (e chauî mre à couichier qute tii mm'avais tomris î>eîur ies ,-treics?
- Le voilài !les tem,,ps sont si iltkiîîî que je n'ai pui y mettre qule si\ Iji;ttres ,it, !13< 1

,cî,itumis.

,LI TOt-Ri DE~G'Rt'

as facile d'expliq1 uer uii tour <le cartee
à se faim e co)mmprenldre <lu Premier
alIeuis, pourtaint, essayer d'texpliquer

ils un Lotir qlui prodluit tujours sont

unc personne (le choisir, à volonté,
c's daens un jeqi ordinaire. Oit préivient

eque toutes les figures Valent dix
res cartes selon les poinîts qu'elles

lIe aura ailîsi choisi les quatre cartes,
les poser sur lat tablle, la face en bas,
à faire q1uatre tas, et de mettre au-

haque tas autant (le cartes qu'il faut
ints dles cartes <le dessous, pour aller

lis que la personne ait fait choix <les
mites :4, 6, 3 et une carte valant <lix
doit mettre six cartes par dessus le
tre cartes par dessus le six, sepît cartes

le trois. Le dlernier tas> étant déj.u <lix
ou une carte équivalente, se
trouve au complet.

Faites-vous remettre le r'es-
tant des cartes et comptez (41M
faisant semblant d'y chercher au -
Ire cltose), combien il cei reste.
R.etranchez huit de ce nombre
et vous aurez le nombre d-s
points des quatre cartes de dles-
sous. Ainsi, dans l'exemple ci-
haut, après les quatre tas coin-
pletés, il reste trente-unle cartes;

rernhez huit, il vous reste un
total de vingt-trois car'tes, juste
le nonmbre de points port&i sur
les quatre cartes cachées.

Pour donner plus de piquanit
à ce tour, la per sonne (lui le
fait, peut se retirer danîs une
autre salle, pendant qu'on place
les cartes.

LA FORCE DE L'1[APBI-
TIJDE

Le premlier voeyageur.-Moi-
sieur, c'est déjà ha troisième fois
que vous soufflez nmon allumîette,
pouvez-vous mî'expliquer...

Le second voyageur. - E xcu-
sez-moî, monsieur, muais c'est la
force d'hiabitude, je suis pomo-
pier.

Jaecquws-Pouir qui donc le porte-nmomnnaie (luo
tu I.ét.'aXlles «;Lits les journiaux '1

Jet/es. -Mais pour moi, assurémuent.
Jacqu's.- Faceu Un porte-mnnaie re.nfer-

nit uni r-ouleau dle billets <le banque et plusie.urs
clhè lues au porteu r ?hi[a~ mon bon, tu n'as pas
eu, que je sache, dfants tout le cours de Vanuinée, le
plus sinmple billet de banque.

Jules- -C'est vrai. Mais le père de liîtîte
vois-tu, reçoit le journal et il lira. ion annionce.

Jacquês.-Ah ! je comprends ; mnais où as-tu
pr'is l'argenit pour payer l'anniionce?

Jules.-Bertîe, la chère enfant, mne l'a pirêté.

'iI ÊATRE- ROYAL

I, < l li*Nl <V IÂil<E'y AeNI) u3l.EQm< c'>

Aprèai les miagnril iques se-
moailles que l'admiiinistration P~
du Théâtre Royal vient de
dIon ner à ses habitués, pai i
l'excellent choix de ses.
troupes, lesuccès, hier après- II
midi et soirée, a encore été
superbe. Lat troupe Henry,
sous lit direction de Molle
A<la H-enry, qui est pîro-
babI enient l'une <les iii- \tIll,<
loures actrices dle la scène
burlesque, «t'a p>as (!té sur-
passée ici. IlOur Vassar
Girls " est tîne charmaînte et
ébouriffluite lmoutlloniîerie
qlui fait rire aux larmes aussi bien <lue la Il 'la et
'la Tat" parodie du IlTar anîd iarttar."

Les sieurs l)owitt sont <le g'raides miusiciennes(ý.
L'une violontiste est très for-te, l'autr-e cornet-
tiste est étonnanite.

L-t dfaitse, de bille Texerkansas n'a. jamais été
tégalée ici. C'est un phénomne dlans l'aurt cliorê-
gCratphique. Autres bons et reimardîuables actetirs,
WVilliant 1?. K aye, coiquue, Cornroy i't l>aui
Flynn, types irlandais, etc., etc. AJout"lz unie
pîciadc <le plaisantes et jIolies actrices.

Encore une nouvelle troupe <le variétés au
'Théâtre Royal. C'est le temîps dles fêtes et <les
amousemoents et ce genire léger est peut-Ôtre celui
(liii conuvient le plus cei ce momîenît.

La célèbre conmpagnie de variétéz de Cus 11 i
est si bien coninue ici qu'il sulhit île <lire qlue ces
artistes seront ant Théýâtre Rtoyal lat seumaine po
cliaiîie pour que chacun s'enmpresse de s'y reluire,
sûr <le pamsser unîe soirée <les pîlus agréables.

PEýI1; iýIAIS lý'()N C(El'ik.


